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e n t r e  a r c h é o l o g i e  e t  p o l i t i q u e

En 1912, se substituant à la domination séculaire de l’Empire ottoman, les troupes

italiennes occupèrent Rhodes et les îles du Dodécanèse. Ces territoires demeurèrent

formellement sous contrôle italien jusqu’en 1947 (dans les faits, jusqu’en 1943), soit

pendant la Première Guerre mondiale, à l’époque du traité de Lausanne (qui ratifia

en 1923 l’occupation italienne de la Libye et du Dodécanèse), durant les deux décen-

nies du fascisme, pendant la Seconde Guerre mondiale et jusqu’à l’immédiat après-

guerre, lorsque le Dodécanèse, en 1947 (après le protectorat anglais de 1945-1947),

fut officiellement rattaché à la Grèce.

Au cours de cette période, l’Italie réserva à ces possessions d’outre-mer une

attention particulière en matière de sauvegarde, de fouilles archéologiques et

d’étude des Antiquités préhistorique, classique et médiévale (à quoi vint s’ajouter un

vaste programme de travaux publics et privés)1. À Rhodes, comme il arrive quand

l’archéologie n’est pas dénuée d’arrière-pensées, les archéologues italiens entrèrent

en action peu de temps après l’occupation militaire, ce qui répondait au souci poli-

tique de donner une façade culturelle et une justification à la décision des armes. Dès

le début de l’année 1913, Luigi Pernier, directeur de l’École archéologique italienne

d’Athènes, effectua avec ses élèves une première reconnaissance archéologique de

l’île qui eut pour effet de placer Ialysos et Camiros au centre des investigations à

venir. Début 1914 fut instituée officiellement la Mission archéologique italienne de

Rhodes, qui fut confiée au jeune Amedeo Maiuri jusqu’en 1924. Au cours de la même

année 1914, le directeur de la mission danoise, Karl Frederik Kinch, quittait Rhodes

définitivement, scellant ainsi la mainmise de l’Italie sur l’île, y compris dans le

domaine archéologique. Deux programmes ont marqué la première période de la

présence italienne : l’assainissement et la restauration de la vieille ville de Rhodes

datant du temps des chevaliers, travaux menés à bien par le corps du génie (1914-

l ’ h i s t o i r e  d e s  f o u i l l e s

1 Sur l’histoire de l’archéologie italienne 
dans le Dodécanèse, voir Beschi 1986 ;
Petricioli 1990, p. 149-167, 200-206 ; 
Livadiotti et Rocco 1996.

L’archéologie italienne à Rhodes

m a t t e o  d ’ a c u n t o
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1918) ; l’installation du musée de Rhodes dans le grand hospice des chevaliers

récem ment restauré et divisé en trois sections, archéologique, médiévale et ethno-

graphique (inauguré en 1915).

En 1927, la mission de Rhodes devint la surintendance des Monuments et des

Fouilles et fut placée jusqu’en 1934 sous la direction de Giulio Jacopi, qui travailla

en étroite collaboration avec Mario Lago, le gouverneur des îles italiennes de l’Égée.

En 1928, la FERT fut fondée à Rhodes, un institut d’études historiques et archéolo-

giques du Dodécanèse et du Levant doté de bourses d’études et d’une grande biblio-

thèque spécialisée. Dans ce cadre, deux collections éditoriales virent le jour, « Clara

Rhodos » et les « Memorie dell’Istituto FERT », destinées à accueillir la publication

des découvertes archéologiques et des monuments résultant de l’intense activité des

archéologues italiens dans le Dodécanèse.

En 1934, la surintendance passa sous la responsabilité de Luciano Laurenzi. 

En 1936, Cesare Maria De Vecchi devint gouverneur. Il avait notamment participé,

53

fig. 21
Les restaurations italiennes sur l’acropole 
de Lindos, montrant les travaux de l’aile est 
de la stoa hellénistique, 1938-1939. 
r h o d e s ,  a r c h i v e s  d e  l ’ i n s t i t u t  d ’ a r c h é o l o g i e  
( a r c h i v e s  p h o t o g r a p h i q u e s  i t a l i e n n e s ,  n o 1 8 0 1 )
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en qualité de membre du quadriumvirat, à la marche sur Rome aux côtés de

Mussolini. Ainsi, c’est avec plus de force encore que l’archéologie italienne à Rhodes

allait recevoir l’empreinte funeste du fascisme – ce dont témoignent entre autres

certaines initiatives de restauration particulièrement intrusives : exemplaire à cet

égard fut le choix de « retourner » sur l’acropole de Lindos en 1937, trente-deux ans

après la fin des fouilles danoises, pour faire subir aux monuments de l’acropole une

pesante opération visant à projeter la rhétorique fasciste dans la magnifique scéno-

graphie naturelle et architecturale du sanctuaire (fig. 21).

La direction de la surintendance passa à Renato Bartoccini en 1940 et, en 1941, à

Luigi Morricone, lequel avait travaillé à Cos pendant les intenses travaux de fouilles

et de sauvegarde qui avaient suivi le tremblement de terre de 1933. Durant la guerre,

Morricone travailla infatigablement à la protection des antiquités, mettant les ves-

tiges à l’abri dans les souterrains de l’hospice des chevaliers de Rhodes. On lui doit

également la transition, en 1947, de l’ex-surintendance à l’éphorie du Dodécanèse,

dans un climat d’étroite collaboration et de partage des tâches avec le premier

éphore, Ioannis Kondis.

Archéologues ou architectes italiens, ce sont des personnalités très diverses qui

œuvrèrent et se succédèrent au sein de la mission puis de la surintendance de

Rhodes, dans une période de profonds bouleversements politiques et moraux.

L’archéologie italienne à Rhodes s’est concentrée sur l’extension de chantiers de

grande envergure, tout particulièrement à Ialysos, à Camiros et dans la cité classique

de Rhodes, sans négliger aucune des grandes périodes archéologiques : la préhis-

toire, notamment la période « minoenne », avec le site de Trianda, et mycénienne,

avec les nécropoles de Makria Vounara et Moschou Vounara sur le territoire de Ialysos

(fig. 22), ou les nécropoles du territoire de Camiros ; le haut archaïsme, les périodes

archaïque et classique (sanctuaires poliades et nécropoles de Ialysos et de Camiros) ;

la fin de la période classique et les époques hellénistique et romaine (la cité de

Camiros, la nécropole et l’acropole de la polis de Rhodes fondée en 408-407 avant 

J.-C.). Dans un certain nombre de cas, pour la publication de ces découvertes et des

matériaux afférents, la volonté de ne rien omettre et d’opérer dans les meilleurs

délais contrariait l’exigence d’un approfondissement historique et détaillé, tout en

léguant aux chercheurs à venir des manuscrits minutieux, registres des découvertes

et journaux de fouilles, ainsi qu’une précieuse carte archéologique de l’île2.

Avec la fin de l’occupation militaire, les archéologues italiens mirent un terme à

leurs fouilles dans le Dodécanèse, mais il leur restait, en collaboration avec leurs 

collègues du Service archéologique grec, à reprendre et à compléter la publication

des ensembles exhumés durant cette période. À cette entreprise se rattache égale-

ment le travail de réédition des nécropoles protogéométriques et géométriques de

Ialysos, que j’effectue actuellement avec Bruno D’Agostino3. L’archéologie funé-

raire, pour ne citer que cet exemple, conduit à une étude renouvelée du mobilier, à

une révision des chronologies ainsi qu’à une enquête sur la société, qu’il s’agisse de

son organisation par genres et par classes d’âges ou de son ouverture sur le monde.

l ’ h i s t o i r e  d e s  f o u i l l e s

2 Inglieri 1936.
3 Travail mené sous l’égide du département 

des Antiquités du Dodécanèse et de l’École
archéologique italienne d’Athènes. 
Nous désirons remercier les directrices du
département des Antiquités du Dodécanèse, 
Dr Melina Filimonos-Tsopotou et Dr Maria
Michailidou, ainsi que les archéologues 
Dr Eleni Farmakidou et Dr Toula Marketou,
pour leur aide précieuse et leur généreux
soutien, et le directeur de l’École
archéologique italienne d'Athènes, 
Pr Emanuele Greco, qui a constamment
soutenu ce projet.
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55l ’ a r c h é o l o g i e  i t a l i e n n e  à  r h o d e s

fig. 22
Le carnet de fouilles des nécropoles
mycéniennes de Moschou Vounara 
sur le territoire de Ialysos, 1927. 
a r c h i v e s  d e  l ’ é p h o r i e  d e  r h o d e s
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À Ialysos, les premières tombes documentées, datables du Protogéométrique récent

et du Géométrique ancien (fin du xe siècle – début du ixe siècle avant J.-C.), sont

regroupées en petits noyaux distribués sur le territoire et éloignés les uns des autres1.

Selon Bruno D’Agostino, ces noyaux refléteraient un habitat encore dispersé mais

organisé en zones distantes entre elles, présent aussi bien sur les collines qu’en

plaine. Durant cette période, le rituel funéraire destiné aux adultes est la crémation

avec déposition secondaire dans une urne cinéraire ; à partir de ce moment, les

enfants sont, quant à eux, enterrés dans des pithoi (un type d’inhumation appelé

enchytrismos). Aujourd’hui, huit tombes ialysiennes du Protogéométrique récent –

Géométrique ancien ont été mises au jour ; parmi elles, il n’y a qu’une tombe d’en-

fant. Ce déséquilibre entre adultes et enfants semble indiquer une sélection très

stricte des défunts bénéficiant d’une sépulture formelle. Les objets retrouvés dans

ces tombes attestent une très nette polarisation de genre qui met en relief le rôle

social du défunt2. Le mobilier funéraire de l’homme est intentionnellement réduit à

quelques objets caractéristiques de son état de guerrier et de chef : armes renvoyant

au monde de la guerre, instruments permettant de découper et de rôtir la viande qui

se réfèrent au monde des banquets, auxquels s’ajoutent quelques vases à verser et à

boire. En revanche, les objets qui accompagnent la femme sont d’une grande

richesse tant par leur qualité que par leur nombre : objets d’importation, ornements

personnels et vases. C’est à la femme qu’il incombe de souligner l’opulence de la

maisonnée (oikos) et l’ampleur de ses relations avec l’extérieur. Ce cadre est bien

illustré par le petit noyau de tombes familiales mis au jour dans la localité de

Marmaro3 (fig. 23). La tombe 44 (fin du xe siècle) est la sépulture d’un guerrier ; ses

cendres ont été recueillies dans une amphore en argile grossière, dont l’ouverture

était fermée par une œnochoé non brûlée [cat. 164], peut-être utilisée dans le rituel

associé à l’extinction du bûcher. Les objets qui accompagnent le défunt sont tous en

fer : une épée, une pointe de lance avec le saurotèr, un couteau à lame courbe, une

sorte de faucille et une broche. La tombe Marmaro 43 [cat. 18] est celle d’une femme

adulte ; elle est légèrement postérieure (début du ixe siècle)4. L’urne cinéraire est

une amphore monumentale, richement décorée [cat. 18–1] ; les vases du mobilier

funéraire (fig. 24) réitèrent différents exemplaires de la même forme : six skyphoi

[dont cat. 18–4 à 18–7], trois amphorisques [cat. 18–8 à 18–10] et une cruche ; les

indicateurs de genre sont représentés par quatre épingles [cat. 18–3], par une petite

cuiller en os pour cosmétiques [cat. 18–15] et par quelques objets en faïence impor-

tés du Levant : une statuette du dieu Bès, un pendentif à rosette [cat. 18–14], un

sceau avec deux lions incisés sur la base [cat. 18–13] ; les deux lécythes porte-par-

fums sont des importations chypriotes [cat. 18–11 et 18–12].

C’est dans une autre zone que se trouve la seule sépulture d’enfant de cette 

première période : la tombe 470 de Platsa Daphniou (début du ixe siècle)5 (fig. 23).

l ’ h i s t o i r e  d e s  f o u i l l e s
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fig. 23
Vue de la partie occidentale de la plaine de Ialysos 
depuis le sommet du mont Philérimos où se trouve 
l’acropole : aire de Krémasti comprenant les maisons 
à gauche, la colline et la vallée de Daphni au centre, 
et Marmaro (la petite colline, dans le lointain, 
et ses environs) à droite.
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Elle contenait un cratère, un vase composé de trois amphores en miniature accolées

et deux vases dont les formes dérivent des vases de la Méditerranée orientale, comme

la « gourde du pèlerin » [cat. 60] et l’askos zoomorphe [cat. 59]. Mais l’objet le plus

singulier de la tombe 470 est une statuette en terre cuite [cat. 165], dont le dépôt

dans une sépulture d’enfant a certainement un caractère rituel et symbolique6.

Témoignage rare de la plastique grecque la plus archaïque, cette statuette a proba-

blement été modelée par un artisan de Ialysos ou, en tout cas, rhodien, comme le

laissent penser l’analyse autoptique de l’argile et le parti pris décoratif. Le corps

conique, exécuté au tour, inscrit cette statuette dans la veine du façonnage tradition-

nel des vases caractéristiques de l’Égée et de Chypre entre la fin de l’âge du bronze 

et le début de l’âge du fer. Néanmoins, si la forme du corps dénote une influence 

chypriote, la conception de la tête présente des affinités avec la plastique crétoise du

début de l’âge du fer.

À Ialysos, après le groupe des tombes datant du Protogéométrique récent et du

Géométrique ancien, nous disposons, pendant une centaine d’années, d’une seule

sépulture, que le Service archéologique grec a récemment découverte à Lagos7.

Cette sépulture répond au rituel de déposition le plus répandu pour les adultes à

Rhodes jusqu’au milieu du vie siècle avant J.-C. : la crémation avec déposition pri-

maire sur le lieu même du bûcher. La sépulture est une fosse contenant les cendres

du défunt et les objets du mobilier funéraire, brûlés en même temps que le corps ou

déposés ultérieurement. De forme rectangulaire, la fosse présente généralement

quatre petits puits aux angles : s’agit-il de trous d’évent et /ou de l’empreinte des

pieds du lit funéraire ? La tombe de Lagos est celle d’une femme dont la richesse est

attestée par sa parure : un diadème en or à décoration gravée, retrouvé in situ près de

la tête, deux spirales en bronze doré, un anneau en électrum, huit fibules en bronze

qui, manifestement, fermaient son vêtement. Le mobilier funéraire comprend un

poids en argile, un lécythe de production locale, et une amphore d’importation

attique (vers 800 avant J.-C.)8. Le mobilier funéraire de la tombe 3 de Lagos compre-

nait aussi deux bouteilles Black-on-Red, importées de Chypre [cat. 61 et 62], et une

imitation rhodienne de la même forme9 [cat. 64].

À Camiros, de petits groupes de tombes distants l’un de l’autre sont attestés entre

la fin du xe siècle et le milieu du viiie siècle10. Selon D’Agostino, ils semblent refléter,

comme à Ialysos, un habitat encore dispersé. Là aussi domine la figure du guerrier-

chef, dont la tombe est caractérisée par la présence d’armes, comme dans le cas de la

tombe 82 de la nécropole proche du temple A, datée de 750 avant J.-C.11, qui renfer-

mait une épée droite, une épée courbe, une pointe de lance et un saurotèr, le tout en

fer. Cette tombe masculine contenait deux diadèmes en or décorés d’incisions et un

riche ensemble de vases destinés à la consommation du vin : deux cratères, deux

œnochoés [cat. 65] et trois coupes, dont une mycénienne. La richesse de ce mobilier

contraste avec l’austérité de celui des tombes masculines de Ialysos. Les deux tombes

à chambre avec dromos (82 et 83) de cette nécropole font apparaître une autre diffé-

rence : le type de la tombe à chambre – abritant probablement une crémation dans 
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fig. 24
Découvertes provenant du contexte 
de la sépulture T43 à Ialysos [cat. 18].

le cas de la tombe 82 ou, normalement, une ou plusieurs inhumations d’adultes dans

le cas d’autres petites chambres sépulcrales – est bien documenté à partir de ce

moment à Camiros, alors qu’il est absent à Ialysos. Une troisième différence saute

aux yeux : le nombre élevé de dépositions d’enfants dans les nécropoles de Camiros,

dès cette première phase. Les inhumations d’enfants et d’adolescents sont des enchy-

trismoi, comme à Ialysos ; mais les corps peuvent aussi être déposés dans des fosses

creusées directement dans le sol ou dans des sarcophages de pierre. Les crémations

d’adultes sont, comme à Ialysos, des dépositions primaires sur le lieu même du

bûcher. Néanmoins, si les deux coutumes funéraires présentent des points com-

muns, elles diffèrent sur d’autres plans. Les deux villes de Ialysos et de Camiros, bien
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que voisines, ont des pratiques autonomes. Les pratiques funéraires traduisent à la

fois cette communauté et l’identité respective des deux cités limitrophes.

Vers le milieu du viiie siècle avant J.-C., la documentation archéologique

témoigne d’un changement à Ialysos qui semble faire écho aux transformations

induites par la naissance de la polis. De fait, à partir de la fin du Géométrique

moyen II, les petits groupes de tombes dispersés sur le territoire cèdent la place à une

nécropole qui s’étend des pentes du mont Philérimos vers la mer12. Il est probable

que ce nouveau développement topographique de la cité funéraire résulte de la déli-

mitation claire d’une zone, extérieure à la ville, destinée à la nécropole, impliquant

un processus d’agglomération de l’habitat. On rencontre une situation analogue à

Camiros, où, à partir du milieu du viiie siècle avant J.-C., de vastes nécropoles se

développent autour de la colline de l’acropole13.

À Ialysos, l’ensemble de tombes le plus significatif et le plus cohérent de cette

phase est le family plot de Tsambikos Sud (750-700 avant J.-C.)14. Les rituels funé-

raires respectent strictement la classe d’âge du défunt : la crémation avec déposition

primaire est réservée aux adultes, l’enchytrismos est destiné aux enfants et aux ado-

lescents. À Ialysos, si avant le milieu du viiie siècle le droit à la sépulture formelle

fait l’objet d’une sévère sélection, le groupe de tombes de Tsambikos Sud présente

un éventail démographique qui n’exclut aucune classe d’âge, comme l’indique, entre

autres, le haut pourcentage de nouveau-nés ensevelis. Ian Morris, qui a constaté un

changement analogue dans le formal burial des nécropoles d’Athènes au tournant 

du Géométrique récent I et II, y a vu le reflet du processus de naissance de la cité.

Un autre changement majeur de la nécropole de Ialysos va dans ce sens : la dispa-

rition des armes dans les tombes à partir du milieu du viiie siècle ; le phénomène est

également attesté dans les nécropoles de Camiros à la même époque. Cette nou-

veauté semble refléter un retrait intentionnel du pouvoir individuel politico-social

du guerrier-prince, qui s’efface devant des formes d’autoreprésentation funéraire

des citoyens de la cité15. Ces changements dans les nécropoles ont pour contrepartie

l’apparition des sanctuaires sur l’acropole de Ialysos, de Camiros et de Lindos,

consacrés à la déesse protectrice de la ville, Athéna : le culte est attesté par des dépôts

d’ex-voto à partir du milieu du viiie siècle environ16. À Camiros, une zone autrefois

occupée par la nécropole accueille, à partir du viie siècle, un sanctuaire civique,

celui, précisément, du temple A, dont on a retrouvé un dépôt votif. Ce changement

témoigne d’une reconversion politique considérable car une zone précédemment

vouée à la nécropole, apanage d’un groupe élitaire à l’époque géométrique, devient

un sanctuaire communautaire de toute la cité17.

Mais revenons à Ialysos et à sa nécropole à l’époque du Géométrique récent :

dans les mobiliers funéraires aussi bien masculins que féminins, la présence massive

d’objets d’importation et d’imitations locales met l’accent sur les relations que la

communauté a établies avec l’extérieur. Les œnochoés en Black-on-Red sont d’abord

importées de Chypre [cat. 63], puis imitées à Rhodes dès le milieu du viiie siècle

[cat. 65]. On sait que l’importation la plus massive et les imitations, surtout à Ialysos,
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sont celles des vases à parfum. Du côté grec, on signale les vases importés de l’Attique

[cat. 80], de l’Ionie du Nord [cat. 84] et surtout de l’Eubée [cat. 82–1]. Ces objets

témoignent d’un système d’échange complexe avec d’une part la Méditerranée

orientale, Chypre et la Phénicie en particulier et, de l’autre, avec le monde grec, 

surtout l’Eubée.

Sur le plan du rituel funéraire, les communautés du territoire de Lindos adop-

tent systématiquement la distinction entre enchytrismoi (pour les pré-adultes) et la

crémation avec déposition primaire (pour les adultes), comme l’atteste, sur le terri-

toire de Lindos, Exochi, petit établissement situé sur un plateau collinaire et qui

associe à des habitations (parmi les rares mises au jour à cette période) une petite

nécropole adjacente, datée des environs de 750 avant J.-C. au début du viie siècle18.

Plus tard, les mêmes rituels seront adoptés dans la nécropole de Vroulia (viie – début

du vie siècle)19.

À partir du premier quart du viie siècle, les nécropoles de Rhodes connaissent un

nouveau changement. La chute des importations eubéennes vers 700 avant J.-C.

témoigne de l’affaiblissement de cette route commerciale. Du viie au vie siècle avant

J.-C., Rhodes devient l’un des principaux acteurs d’un système spécialisé de com-

merce, l’emporía, qui fait à la fois la richesse et la singularité des villes de la Grèce de

l’Est. Les nécropoles rhodiennes de cette période ainsi que les dépôts votifs des trois

acropoles offrent un très riche tableau de ces dynamiques commerciales et des diffé-

rents partenaires des marchands de Rhodes.
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